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otiioels dont elle est, itvestie commitie cois
tituant la suprême a.tutorIte, et elle répudie

toute piéteition d un état au droit (le

se séparer(l e e Tnion. ou de lésobéir à
ses lois. Elle réclame également pour

chaqu e "'ta t le droit de se gouverner lui-

iiéme, uivant son hon plaisir, sujet seule-

ment aux limites et aux obligations
quii cont définies par la constitution fédé-

rale. Dans l'intérêt les miiurs publiques,
dtii eredit et du bien général, elle s'oppose
à toute future émission d'un ipapier-moii-
usie ion ravhetable, et, elle se déclare ei
flaveurtt 1u prompt1 retour' aux paiements en

La pose des lisses en fer sur le chemin de
Riîchelieu, Irummond et Artlhabaska avance
rapidement. Les chars se sont rendus jusque
de l'autre c(t- du pont d'Yamaskaà I 2 milles
de Sorel.

Le 21 courant, un incendie réduisait en cet-
dres la maison de M. Edouard Dufresn-, cul-
tivateur à B"elail. Me. Dufresne, qui transpor-
tait sa fille dans ses bras, s'échappa en sautant
par la lenètre du second étage avec son pre-
cieux fardeau. Pas d'assurances.

11 courait depuis plusieurs jours des rumeurs
inquiétantes sur le compte( de la Me1v/înics
/Lanik. Cet établissement vient (le fermer ses
portes.

Le capital le la banque était <i'un million,
dont $456n50f payées. Sa circulation était le

hetdoiuviceiv:îut à e t f'décout vert, i pierreux du pare, antipttique 8<1 \taupes,

n'est per'nte qui, dans 1 intérét de l'art tait par contre lden des vers blancs.
Les taupes ne s'engourdissent point l'hiver

'le lat<civilisatiin.ut Iiii dut 'enri reour et comme le font les loirs et les marmottes, mais
'ITWlî'h lt iun tel îsult,îtnéanmoins elles sont bien moins actives que

pendant les beaux jours. Dans la nature, tout
ce qui vit subit la tristesse, la somnolence de
la dure saison.

SCIENCE POPULAIRE Une taupe ne sort que deux fois par jour de
ses galeries pour fou'ller la terre au loin et y
chercher sa nourriture. Elle creuse horizon-
talement à partir d'un point central, duquel

)n dit que' la tatiue se nourrit dle racines, partent plueurs galeries, dans ifférentes di-
Ritn n'est plus faux. Si ele cause quelque rections, lesquelles scut iceie entre elles pr
déât dans le semis, c'e n'est qu'en creusant à des boyaux de conînunicatiîn. et les taupi-
luelqus centimntres au-dessous du sol les niéres qu'elles forment de distance enidistance
galeris dans lesquloles elle circule. Mais, n'ont <'autre u tiité que de rejeter en dehors
tii com1pensation, que d'nileiîmis elle détruit! la terre qui obstruerait les passages.
car sa nourriture est exclusivement animale, Résumons-nous. Les taupes rendent donc
"t, disons-le, elle a un appétit 'xtrêmî, sans de grands services en détruisant abondamment
(sse rtnaissant, insatiable.pour se nourrir de méchantes vermines et il

Nouîs avons élevé les taunes, et nous en faut bien se garder de tuer les travailleuses
par!ons i' risou.terraîno's, bien qit leurs taupinière?;soiî'nt

Leur gliputonn'rie dépasse tout s bornes, et Itiche1pu ejuliii's lors de la fenaison,
pur assouvir leur t'im w'lles sont capables (le d'abord parce qu elles eîipèclent de faucher
t'ut...excepté le manger des ra'iwn, aussi près que pissibl, ensuite parce que la

La tatîpe attaque toujours sa proie par le faux sy ébrèche. Mais il est si facile d'obvier
ventr. Insectees, lombrics, mults, musa- à (e loulîe inconvénient Il sulht pour cela,
raignes, grenouillks, tout lui est bon, sauf le avant (lue l'herbe soit trop poussée, de niveler à
crapau a 'n horreur, s mets de plusieurs reprises, la

prédliletion sont les vers blanes, ces larves du (les taupinières. De cette façon, ait temps des
banneton que lu Normands appllnti uitmset fauchaisons, il restera bien peu de taupinières
les courtilthîères, la p , l te i/ et, chose essntielle plus (u tout de vs
des marachers. Ajoutons que si l'appétit de blancs.
la taupi'''(estru sa soifest lixticuible p Notre longue pratiques d la vie des champs

uuip''stquo''ouis aviois longtemnps gar- s'est si bien trouvée <'avoir utilisé nkos èétude-ï
clé,'s i<dînun'ticit0, au t é-aux-Bilie s'y sur les taupeset sur les autres bestioles pui

Voici commentdnousels vivaient autour de notre logis, que nots n'ié-
avbotîs m-ýta1lle's. Nous avions fait mnettre sitons pas à livrer au public e qui est le fruit
ar'dîssslus da'l'unechanbie, att rex ed'snt longue expérimentatnn.

n'nd'uruiisqedreoenépai;dseur de terre de ehrs
iatntieruribssratruebsèsp et dans cet espace de

mRésuons-nnouistLss taupps visarente
a ntdtegtranildsstevtouticesendétruisinestanassentm

pot" ue r pin'eiimé'sNcrs actns observé quo
"s î'înllsuttti t bas iteux fois par an., SEMAINE POLITIQUE

asutie segaderdetuellesetaccv epagneut depuisu
la sioenneqfîuvrilruri le comsntpnreneesst de
nmars ju'à sîtembre. Chaque portée est i oiquegapuaprejudiiableslorn de la fCo'upi'me est
tii dix à cinq pitits au plus, qui naissent très l'événe ntpace Jour.'elle e se poccupe
gias,psépservus (le lnuur douce robe de vlourse pesa
noir.flsbotors rouges, nus et art laids. ies le o i

Lu niêrc taupe lis soigne avctmoure; elle tions à s novenir. Auit oint dl vtiu îlela,
leir prépiaretitun(aouvx nid de feuilles et d'herbe svaence lu sioit et <los'expérience, les
lids une sinte disc.iaetre, ati, que dans c'tedaute

uidttîtn, quii estasse"z valyte iYen
lire nîdr'ut 5 lrtuîéba<ts ksous une voute sont t'or't importantes. <nais les, candiîduts
'oQliîb'ticî1t stpportie ipar les piliers massifs. o1lrant les conîli tions req1 uises ne manunîent
lef as l(rsieraiepoindt si ces piliers sont sur-

e honttsusleieied-cintre ou de l'otgive, mais
li 'taup <<t etramour la taupe satra choisir Si, dan s br lo urence le inistère éprouve
la rtic laplus élevée, partant la nlus saie quelque n a ures tcest emb nus htéu
di trrui fnti Noqu'il soit onl s fa auri t lestinonda- choix.
tiens.

Syhlvaini, un iai 'il''î"''' 'er'e t,blen Voici. <ljirs la r'umettr, qutelle sera la
''oiii <o dt-'1 i-I ertoaii jusquI'rez-e<-Pili', 1eîuuîositîon de la Imtte < ou r:-tige-en-
paus a suait das dusnà ch e, <'admirer deflonueds et juge Stationg. Pitrio
de'i d ée dn' paiiourr maternel des ta0pes.

Atie de pls aiis uiest étuiier les fits et MM. lonnje r et 'hasshere-utic(Québec
aistus d0' foillattiu cs,ois avions t'ait faire Rayte laoet litcliie.(lu
tin' Splrut etin , t D t. o ss <t'avons blissé sr lese
tesui ndes mue laseuxu caoinstq qEL'une SEMAINEPBLITIQUEk

<'sudeai l esiss are omterrp à travers laquelle Aupsleprocès de
lii snvfris le système (le galeriendlechaque étilede e a~~uet survenue a propos
mar uu(t l ptli (eeacuhaLes moles sont Idganloii desio el émeute où il est
bieîn pitîs gros bie n plus robstes que les

nirs. Ilestîii ls qu'ils se crrsent sont diaot l omce. plait ne pas n'engaget
moits tmrtaux que cesx de aeelle etlleurs aec tout le Aue désiablet d ne peut
eoparb'te.s s' ut plus rappr béesfles unes des arriver qua gi ant peine à lo eruin Jury-.
attres. Sylvait le hm r terre, ne '
trompaitajamais en exzorant son terrain avant arès des débats eot vifs entre les riuen-
pre tundre eu piègesa il nous <isait aussi seut s cour et la cou e, on a reitsé
slirement qupunpoe pIqeur par l'spmecion de part et da i tre tous lues us appelés.
tli ne' d <n iela poit s etr'

--Là est tun mâle de l'année, on bien, un et l'on vient d'in convoquer' cenît et. quel-
tisiîe1re de pamillineo.udPisu
Car les taupes morlesa otafemelles, vivent qui duanux renc (le miistère lin '

isoléttet, chaque idlividu dans un dédale de
gald ries iurtiqi sot. Ce n'est qu'aux pro- oici les nouveîles qi nom aivet. de
îîî<rs sov rires du h ritentps 't aux areurs du la Coloibie, Anglaise u e
lum lat iesidoruu'lles sortent fréqtemment Les élections del' hleueVoucouive so-t
le Icniors l ' i ns.our mt esqu'el les vuent an-

And e u s Ilseent voir al sfrs ave luelli' tetineeu. I résultat honne sept tetoc-
v:tsse denls <rent sur e sol Ci fvitee Ryes, t tois inuépen antset ithetxini
un'es tpraiet arnl 'avridité saec e l.lesections (le lat su
qulle, 'laes u'ont palertse duittwai, aun-
ger ls ileles sont tn prése ce ti ellen u Note uve fne, n'ont witnt en'oe eu leu.

enouIt su îiio u t n s s t .eg l r e e c a u ' m te d a a u t s r e u r p sou (1et selon d'un de can. LLes malestten sontirun- , . i

Lson jnes tauples, dans es multiples bosux 

'trepai' jamaisent axplorant son terai vantaii ticrs dlets inl léat Chramfsenrelsdée-
''t tendur e pi1ge la jelnose Lsi forcei seurx atou eiti oit porne onsai leué
sûremnqttt qu'un-S bolur pueur etar lsertiou- ecinp'iîntele uoliîie a'i
dutie îu dert' la tre. dtpat eed ujuegouseijurémapels,

m< et pce dei famlt ' Lt îi -i qp~cî lst u es oruvneaux adin dlîei' c oivern oi.v
Cair~ ls tue mles s ou fmelles t.vnt ne(e isijctîie i îe

islamet, haque'~ inividuts das tunpe dédalen la parmentio îlmc'ttte iMsa
iga ris aiu lis tandis Ceat n'etruare pe.. ''îousi ls, noisilles cuiiindous arrtie se
liters suriressu lerinté,p ellesx ardeursnd les oobe nlie

brla nlttl, b mes i ltr qu'ells tsést lis f r em n d es éhiS letiostde l'atm de 1> nîcouveri sonlt'
I<5 Ittîtde pustrres tou 'torsq'ele vlnty an- tin tîrlsti.~' 0 t ~tt 'I;:t l

eir îre i t.nton, i fau vi' 1lre quele t iés orslatdnesp eo-
vi tel nuills lient sux or tir so[!tettse viuters a mistes, toisiépndante (l'uts minque

iq îu uîle boiir telles finpur soustrairs edn- teel Cities lecéltions late auxmie suon

ouidu biton 'unî~'itîi l'i iti aassant.i oppsit ion eCnint s'attendà avoirun majoité
LesIti lenl,' taupties dans la mutiesboyaux de

qu'"ns its. [restl, tiagis snterrectla patie s eux i ti ers dem le Cambe.ue îitsàI
i t ilinié nee le taps jeuse avos vuorces couxsttts ltis, ompeut prégemel'é.
"manqulet ntassà (l'eurrs fraîtes etlàm leur oe letione prinenltionlemprocaite par. <lte
tele por eaer <'n étaie ne jg iéent rptgrsprlsv rrds poltides divesua(e l gunentten t

1u attu rde tiltn et tai laotiepércue ptur- ,

tnrain, arqide' aors lqeus hotabireipn-s hstacos leSd ledmne candidaets q'el'leio
ha<itit fodIlsdesfos'gi , lesrat b'aere le na pro oi d e toutler <mi aux miproch.uns tlc-

elpe(le mm1rt et'ati
ad ministration.

son tour de doter l'école de la même somui'
pour ui autre élève.

De tels actes se Dassent dle commentaires.
Au Brésil le souveraini protuve le biescini - -- "' L - -' "- m-''-p---- '-', - -'-"'-

de changer d'air. A St. JeanI, île d'Orléans, la semaine der-
Le miinistre des travaux publics à soui' nière, un événement tragique a causé la plus

à l'adoption de la Chambre (les députis profonde sensation dans la paroisse.
En entrant chez lui, M. Chs. Langlois, agentu bateaux à vapeur, s'est tiré un cuup de pis-

dant un congé d'absence tie dix-htiitmiois tolet dans la région du coeur. Il est tombé
atin dle visiter ' Europe et les Etats Ui's. raide mort.

Les principaux fabricants de Paris sa. On attrilbue cet acte désespéré à des chagrins
domestiques.

sembleront vendredi pour s'occuper les 11 laisse une femme et C enfants.
envois à l'Exposition de Philadelphie.

Le Journal de P'aris a donné officielle- On nous informe que les habitants de la
côte du nord, entre les Laurentides et la Mal-

ment un démenti formel à l'encontre des baie, ont subi une bordée de neige tellement
assertions faites le 12 courant par la i'rancue considérable, qu'il a fallu sortir les voitutres
qui disait que les princes d'Orléans étaient d'hiver.

A la Baie St. Paul, il est tombé deux pieds
sur le point de renoncer à toute recla ia. de neige.
tion au trône, pour se déclarer purement A Laval, il en est tombé plusieurs poiceS,
et simplement en fav eur de la République. dix.huit, dit-on.

e n ( Tin Dans le bas du fleuve, sur la eôte sud, il est
e correspondant (tu Times à Paris an- tombé de la neige, niais l'on ignore en quelle

nonce laforniationprochained'unnouveau quantité.
groupe parlem entaire à l'assemblée, grouire

Les Frères des Ecoles Chrétiennes de Qué-
qui sera coni posé de radicaux marchant à bec vont ouvrir prochainement à leur acadé'
la suite de î;ustave Naquet et. de Louis mie des cours de physique, de chimie et de
Blanc. I1 petit se faireq(luecettedéfection dessin.

Le Frère \ phuraates, directeur de la commu-
att pre lic e la Gauttche reardera quel- nauté le Québec, encouragé par les Commis-
que peu la dissolution de l'Assenmbilée. saires d'Ecoles, et puissamment secondé par

Les dernières nouvelles dle 't>ieit s le ministère de l'instruction publique, vient
.ild'arriver de France avec plusieurs professeurs

contradictoires. Ainsi tandis que des lé- spéciaux et pourvu îles instruments 't maté'
pches privées reçues à Vienne, 'apportent riel nécessaires.
que Dervishi Pacha a été surpris par les n ¯ M. George Edwan¯ Clerk, rédacteur-PrO'

,tré ,.èM.dGeorgeoEdwarduCllrkprédacteu-prosm'gés près de Rano, et u 1 i a per'dtu t priétaire du True Witness, est mort le 2' col'-
honimes, tués, le correspondant du 'imotes, rant, dans l'après-midi. M. Clerk était le
à Vienne, déclar'e non l'ondés les rpports deuxième fils du Très-lonorable Sir George

.ds tClerk, d'Edimbourg, Ecosse. Il avait atteint
annonçant que la voie était inter'î'epîtèe sa soixantième année au mois de mars lernier.
entre Ragu se et Trébigne. Il abjura le protestantisme en 1844 et fonda le

A. AcWNTRU. Tru WVitness le 16 août 1850. C'était un pu'
bliciste distingué, connaissant à fond l'histoire
de lEglise. Depuis le jour de sa conversion,
il a été l'avocat zélé le la cause de l'Eglise ca-
tholique.

NOUVEmS DIVERSES
La compagnie Allan a enrichi sa flotte d'ui

M. Lefaivre, consul-général de France à nouveau steamer, le SarJ/iiiin, construit eun
Québec, vient d'adresser la lettre suivante au Angleterre par .i M. Robert Steele et tils, les
lév. M. Bayle, supérieur de St. Sulpice, pour constructeurs du Polynesian. Le nouveau
le remercier du don généreux de $1,ît0o0, fait navire mesure 400 pieds de longueur, 42 le
par cette congrégation, potin secourir les iuon- larg'ur et l35 de profondeur. Sa capacité est
dés <lit Midi le la France :do eplus de 1,îî0(t tonneaux. Il est divisé e

"<iuébec~. ~ sept compartiments <tanches. Ses ponts sont
22sel~~ c4' en fer recouvert en bois, ît son hélice est .

" Monsieur le Supérieur, iouble mouvement. Il pourra transporter
"Je suis chargé par S. E. M. le due e plus de 1,200 passagers. Le salon a 81) Pieds

Cazes de vous exprimer la recontiaissance du die long sur 41 île large.
gouvernement français pour la charitable ini. Ce sti amer le première classe a fait son
tiative prise par le Séminaire que vous dirig',z voyage d'ssai le 17 courant, dans la mer d'Ir-
dans la souscription ouverte à Montréal pour' lande.
nos inondés lu Midi. C'est une bien grande
satisfaction pour moi, M. le Supérieur, d'avoir La brigade du feu d'Hochelaga est arrivée 1
à vous transmettre un tel témoignage. VJ'y semaine dermière, sur le vapeur J/inéal, poUr
trouve l'occasion de vous réitérer lexpression visitur Qumébec, accompagnée dlu corps de m -
de ma giatitude personnelle, tant pour votre i sique indépendant de Montréal. La brigade
généreuse offrande, que pour l'accueil symu a- se compose de 28 hommes et le corps de miu-
thique dont vous m'avez honoré. sique de 2.1 hommes, sous le commandeiimnt

" Veuillez agréer, Monsieur le Suipériîr 'le M. Charles Pozé. M. >. Gervais, un de

lassu rance de mes sentiments les plus respec- i mîembres du convirl municipal d'Hochelag
tuteux. lesaccoupgnait. Ils ont été reçus au débam-

" Sin'.cadère par le chef le notre brigade, M. Léon'gé '' a ., Lemieux, et ils ont visité la ville et tous se1
A. Li-,Arv Rs P. 1at-environs. 'Vous ces hommes ont captiv''

tn tion de notre population par Pélégance de
La fièvre typhoïde exerce ses ravages à St. leurs costumes et leur bonne tenue. Avant

Jean, Nouveau-Brunswick. son départ, le corps de musique de MontréPl,a1

joué sur l'lRsîlanade.
Les journalistes nègres se sont réunis la er-semaine dernière en convention à Cincinnati. Vendredi, 24 courant, avait lieu à ul'ne

Il y a environ 1E> journaux rédigés par des sité-Laval la distribution des médailles aus
iègres, aux Etats-Unis. lauréats du concours de poésie. La iédal

1 ;f

espè'es, comme étant essentiel à la restait- er d'août dernier de Si30,1ittii et ses dépôts de

ration tti comiîmeirce, an <crédit tiu pas e $333,000. Son actif était le $4 1,li et son

àa la prospérité les lsses ovières. lle assife

'eut e out.re la réduction îles tiéptens-es. I ams titi cîtmpte-rendude'la <istibution
l'éonom ie rigide et la suppression tei cette 'iîles prix de l'Académie 'ommerciale Cath<0

liqutetiti Plateau, nous i utionîtions parili
coutume q ui 'onsister t obérer lvni lenos des bienfaiteurs île cette institutio
lindustrie par îles expiédientsd'tune valeur "lui de M. Prudent Beaiidry, comme ayant
fort do uiteîse. Enfin, elle spécifie les rai- dot" l'école d'un capial verse. dont le revenu

devra servir à la pension e't autx cours dje n
sons qui l'engagent à passer condamlnation u

ses 1 îilnggeîr àîýe r'nduîîutoia nnéî's de l'élève jtugé le pluîs digne.
stur' le parti r'épuiblicain qui a donnîé l'ex. M. Victor Beaudry, frère de M. Prudent,

éganslemet un résident de Califorie, vient
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